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Leçon de Il'Ancin 'Testament

La bonne réputation vaut mieux que les grandes richesses:
et l'amitié des hommes, qu'on s'attire par la vertu, est plus esti.
mable que 'or et l'argent.

Ne levez point les yeux vers les richesses que ,ous ne pouvez
avoir ni conserver longtemps ; parce qu'elles prendront des
ailes.comme l'aigle, et s'envoleront au ciel comme un oiseau qui
,échappe des.mains-Prov.

L'Encyclique "Christi Nomen "

Anos v z'éäileâ frèrès pariar ch'eý primats;'zarchevéques et autret
-ordinaires en paix> et comiilnion avec le siège.apostolique.

LOltXIf, PAPE
Vénérablès Frèié.s S lut et bn"édiction apostol"'ne.

Porter le nom et étendre chaque jour davantage le royaume
du Christ parmi les nations, amener ou ramener dans le sein de
l'Eglise cen qui en sont séparés ou lui sont devenus hostiles,.
,certes,. personne ne le méconnaît, c'est une des obligations sa.
crées entre toutes de la charge sublime à Nous confiée, et, ins-
piré par la charité apostolique, Nous en avons fait depuis long-
temps L'objet de nos préoccupations et de Notre sollicitude.
.Aussi, n'avons-Nous jamais cessé de favoriser, de multiplier les
inissions saintes-qui répandent les lumières de la foi chrétienne
parmi les peuples errant dans les ténèbres, et les ouvres qui les
soutiennent par des subsid2s recueillis parmi les fidèles. Nous
J'avons fait notamment, en la troisième année de notre Pontifi-
-cat, par Notre Encyclique : Simeta Dei Civitas, qui avait pour
but daugmenter l'armour et la générosité des catholiques pour
POEuvre illustre de la Propagation de la Foi. Il Nous plut alors
d'exalter par Nôs recommandations une OEuvre dont les humbles

es 26-43 février 1895.
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débuts avaient'été suivis de développements si merveilleux et.
si rapides, que Nos illustres prédécesseurs, Pie VII, Léon
XII, Pie VIII, Grégoirê XVI, Pie IX avaient comblée d'éloges'
et de faveurs spirituelles ; OEuvre qui avait prêté aux missions
du monde entier une aide si efficace et promettait pour l'avenir
des secours plus abondants encore. Et, grâce à Dieu, Nos paroles
obtinrent un heureux résultat ; les largesses des fidèles répon-
dirent à l'appel empressé.des évêques et l'OEuvre si méritante
fit, en ces dernières années, de notables progrès. Mais voici que
des besoins plus urgents réclament de la part des catholiques
un surcroit le zèle et de générosité et de vous, vénérables Frè-
res, toute votre intelligente acti-vité.

Vous le savez, par Notre lettre apostolique Prœclara, du mois
de juin dernier, Nous avons cru obéir à la Providence divine
en appelant avec instance;les peuples de l'univers entier à l'unité
de la foi chrétienne, car Nous arriverrions au plein accomplisse-
ment de Nos voux, s'il Nous était donné de hâter la venue dit
temps promis par Dieu où il n'y aura qu'un seul troupeau et un
seul pasteur. Avec quel amour particulier Nous pensons à l'Orient
et à ses Eglises illustres et vénérables, Nos lettres apostoliques
sur la nécessité de conserver et de défendre la discipline des
Orientaux, vous :'on fait comprendre. Vous l'avez compris éga-
lement par les dispositions que Nous avons adoptées en vue
d'atteindre ce but, après en avoir conféré avec les patriarches.
de ces nations. Nous ne Nous dissimulons cependant par les
grandes difficultés de cette entreprise et Notre impuissance à en
triompher ; aussi plaçons-nous avec une confiance invincible
tout Notre espoir et le succès de Nos efforts en Dieu. C'est sa
sagesse qui Nous en a inspiré la pensée et fait aborder l'exécu-
tion ; sa bienveillance souveraine Nous donnera assurément la
force et les moyens de l'achever. Nos prières pressantes ne ces-
sent d'implorer de lui cette grâce et Nous exhortons instamment
les fideles à joindre pour la même intention leurs supplications
aux Nôtres. Mais, au secours d'en-haut que Nous sollicitons
avec confiance, il faut ajouter les moyens humains et Nous
devons ne rien négliger, en ce qui dépend de Nous, pour cher-
cher et indiquer toutes les mesures propres à obtenir le résultat
ambitionné.

Pour ramener à l'unique Eglise te- les Orientaux quels qu'ils
soient qui s'en sont séparés, vous le sentez, Vénérables Frères,
rien n'est plus essentiel d'abord que de recruter un nombreux
clergé pris parmi eux-mêmes, un clergé recommandable par la
àoctrine et par la piété, et capacle d'inspirer aux. autres le désir
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de l'union ; puis de multiplie- le plus possible les institutions
où'la science et la discipline catholiques seront* enseigiées en
les mettant en harmonie avec le génie particulier de la nation.
Aussi, est-il très opportun d'ouvrir, partout où la chose sera
ýavantageuse, des maisons spéciales pour l'éducation de la jeu-
nesse cléricale, des collèges en nombre proportionné à l'impor-
tance des populations, afin que chaque rite puisse s'exercer avec
-dignité et que la diffusion de leurs meilleurs livres initie tous
les fidèles à la connàissance de leur religion nationale.-La
réalisation de ces projets et d'autres semblables nécessitera,
vous le comprenez facilement, de grandes dépenses, et vous le
comprenez aussi, les Eglises orientales ne peuvent subvenir par
elles-mêmes à de si nombreuses et si lourdes charges, et il ne
Nous est pas possible, au milieu des temps difficiles que nous
traversons, d'y contribuer Nous-mêmes dans la mesure que
Nous souhaiterions. Il Nous reste donc à demander, dans les
bornes de la modération, la plus grande partie de ces subsides
nécessaires, à l'OEuvre dont Nous venons de faire l'éloge et
dont le but concorde parfaitement avec celui qui Nous tient au
-cour. Seulement, pour ne porter aucun préjudice aux Missions
apostoliques, en les privant d'une partie des ressources qui les
font vivre, on ne saurait trop insister auprès des fidèles pour
que leurs largesses envers cette OEuvre s'augmentent en propor-
-tion de nos besoins.-Il est juste de recommander aussi l'OEuvre
simulaire et si utile des Ecoles d'Orient, dont les directeurs se
sont également engagés à appliquer au même but la plus large
portion possible des aumônes qu'ils recueilleront.

Pour tous ces motifs, Vénérables Frères, Nous réclamons spé-
-cialement votre concours, et Nous ne doutons pas que vous qui,
avec un zèle si constant, soutenez avec Nous et travailler à pro.
mouvoir par tous les moyens la cause de la religion et de l'Eglise,
vous ne Nous accordiez un secours efficace. Faites donc tous
vos efforts afin que, parmi les fidèles confiés à vos soins, l'Asso-
ciation de la Propagation de la Foi prenne les plus grands déve-
loppements possibles. Nous sommes certains, en effet, qu'un
nombre beaucoup plus considérable de fidèles donneront volon-
tiers leur nom et apporteront des offrandes plus généreuses
-selon leur fortune, si, instruits -par vous, ils comprennent clai-
rement combien est noble cette OEuvre, combien sont abondan-
tes les richesses spirituelles qu'elle prodigue et quels avantages
.la cause chrétienne peut à juste titre.en espérer pour le temps
présent.
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Et certainement, les catholiques seront profondément touchés'
quand ils sauront que rien, ne peut être plus agréable à Nous
mémes, et plus utile à lEglise que de rivaliser de zèle.ponr

*reòueillir les ressourcea nécessaires, afin .de mener à: bonne fin'
les projets que Nous avons formés .pour. le .bien ýdes Eglises-
orientales. Que Dieu, dont la iglPire est seule intéressée à,la

"diffusion du nom chrétien et à lunité de la foi et du gouverne-
'ment spirituel, daigne dans sa bonté bénir vos.désirs,,fa-oriser
:Notre entreprise,'et, comme gage .des plus précieuses faveurs
celestes, à vous tous, vénérables Frères,. à, votre clergé et à votre-

ýpeuple,' Nous accordons très affectueusement la bénédiction
'apcstolique.

-Donné à Rome, près de Saint!Pierre, le:24 décembre -de l'année·
1894, de Notre Pontificat la dix-septième. ' a

IPape.

.auseries sur Je spiritisme

'SIles phénomènes matériels, dont nous avons parlé dans la
dernière causerie,, méritaient d'être 'signalés, les phenomènes.in-
'tel'ectuels sont beaucoup plus importants.

Le premier moyen de communication avec -les esprits fut la
tablette divinatoire, 'encore-en usage aujourd'hui.

Quelques détails vont faire comprendre ce premier procédé
de consultation.

La tablette divinatoire consiste en un cadran semblable à
celui d'une horloge qui, au lieu des heures, porte les lettres de
Palphabet, et au centre un petit marteau placé en équilibre sur
un pivot et rotatoire.

Les assistants ayant formé la chaîne à l'aide de leurs.:mains,.
chacun joignant Pintérieur des pouces et les petits doigts à ceux
de son voisin, quelqu'un interroge de vive voix Pesprit désiré.
Alors, le petit marteau, devenu l'iustrument de l'esprit, se sou-
lève-de lui-même, va à la recherche de la lettre qu'il choisit et,
la. frappant, il Pindique au lecteur.

Ceci fait, il ne reste plus qu'à compter les mots pour lire le
texte de la réponse.

Ce proòédé, qui a été beaucoup peifectiorné, comme nous
allons le voir, sert surtout aux consultations individuelles et aux
réunions où on joue aux esprits. On'en reçoit, d'ordinaire, des
-réponses indifférentes, qui -ne sont pas de nature à offenser les
'commençants et les naïfs, qui ne soupçonnent pas que ce jeu
avec les esprits est un commerce diabolique, interdit par.
l'Eglise.
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iMais,.dans un siècle où toutse fait à la vapeur, il fallait un
moyen de communication plus expéditif, et on imagina bientôt
la psychographie.

Encore un mot nouveau que nous devons aux spiritistes. Don-
nonsen, de suite, la signification.

apsychographie est la réponse que donne l'esprit en guidant
lagin du médium écrivant la réponse.

1Détail important à noter. le mé·ium écrit, sans ge rd4.
compte de ce qu'il met sur le papier ; et l'influence de ,P.eSprit
se recopnait à ceci que souvent les réponses données sont au-
dessus de la capacité du médium.

Il est.évident que la psychographie préte beaucoup au soupçon
de supercherie, parce qu'il n'y a pas moyen de constater la
réalité de l'influence spirite.

Cependant, on cite des cas indubitables où les médiums ont
été' fqrcés d'écrire des choses qu'ils n'auraient voulu dire à
aucun prix, et qui, pour cette raison, ont rompu à tout jamais
àýec les esprits.

Mais depuis, on a trouvé dans la .pneumatographie une commu-
nication incomparablement plus certaine.

La pneumatographie est l'éditure immédiate des esprits inter-
rogés. et s'appelle, pour cette raison, écriture directe. Dans ce
procédé, les esprits écrivent par eux-mêmes à Paide de crayons
suspendus à un fil dans une corbeille, au fond de la qule on
met un papier;; à Paide de crayons attachés au pied d'un guéri-
don, et même sans crayon ni plume, on a vu souvent des papiers
etdes-ardoises griffonnés avec fureur.

Le premier qui ait importé d'Amerique en Europe, l'écriture
directe, c'est, dit-on, le baron Guldenstuble, qui, avec raison,
concluait le ce phénomène, à la réalite des esprits et de leurs
manifestations.

Ces communications avec des êtres de l'autre monde, produi-
sigent, au dire des spirites, des phénomènes bienfaisants pour
la vie commune, comme, par exemple, le phénomène de déviner
des faits cachés et personnels aux personnes présentes, celui de
retrouver des objets perdus ou volés, celui d'annoncer ce qui se
passe en des pays éloignés, de prédire des accidents, de décou-
vrir des rnaladies internes, ainsi que les remèdes propres à les
guérir. Mais ce qui contribua surtout au développement du
spiritisme, ce furent les révélations des choses de l'autre monde.
Nous en parlerons au long plus tard.

D. G.
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Le Séapulairc de Notre Dame du Bon Couseil

Monsieur le Directeur..

Je crois faire chose agréable à vos lecteurs, et utile pour la gloire
de notre chère Madone, en vous communiquant certains détails sur
l Scapulaire, et la médaille de Notre Dame du Bon Conseil. Dans
"'espoir qu'il vous fera loisible d'en tirer parti pour l'un et l'autre
but, veuillez agréer avec remerciments, l'expression de mon.religieux
respect en- N. S.

T GUILLAUME PIFFERI Evéque de Porphyre
Sacriste de Sa Sainteté.

Rome, Palais du Vatican, ce 22 Janvier 1895.

La dévotion envers Notýe Dame du Bon Conseil a pris en ces
derniers temps une admirable expansion. Aussi Notre Saint
Père le Pape Léon XIII, sur les instances du Rme Père Général
des Ermites de Saint Augustin, daignait confirmer le 19 Décem-
bre 1893 un Décrêt de la Sacrée Congrégation des Rites (1) ap-
prouvant un Scapulaire spécial en son honneur, et accordan-
aux Augustins le privilège de l'imposer aux fidèles, avec faculté
de le déléguer aux prêtres séculiers et réguliers, dans les con-
ditions usuelles.

Comme témoignage de sa vive piété envers la Reine du Bon
Conseil,, et pour donner aux Fidèles un exemple et un encoura-
gement, Notre Grand Pontife daigna recevoir cet habit sacré
des mains de Son Sacriste, Monseigneur Pifferi, de l'Ordre des
Augustins, Evêque de Porphyre, le 26 Avril suivant, jour de la
fête de la Madone de Gennazano.

Afin de përpétuer la mémoire de ce double évènement, une
médaille commémorative vient d'être frappée : d'un côté, on
admire l'effigie de la Vierge, reproduite d'après une copie du
siècle dernier, très ressemblante au tableau original vénéré à
Gennazzano, avec la couronne impériale qui fut arrachée ensuite
pendant la tourmente de la révolution française ; tout autour
on a gravé l'inscription suivante, suggérée for, à propos, par le
même Pontife, dans une autre circonstance ·c Fili aequiesce con-
siliis ejus. 9 -Sur le revers on lit: « Leo. Xiii. P. M. Insigne.
Sacrnum. Matris. A. Bono. Consilio. Legittime. Probavit. Induit. Ipse
Die. Ejus. Solemni. A. MDCCCXCIV.

(1) Voir l'Instan'ce, la Plaidoirie, le Décret, et les faveurs spirituelles, dans l'ex-
celleite Resue Romaine, Analecta Ecclseautica Ilime Vol. p. 114.
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Le 19 courant, Mgr Pifferi relnettait entre les <mains de Sa
Sainteté cette belle médaille en or et en argent. Notre Saint
Père, to.ché de cette démarche, a.exprimé sa particulière satis-
faction envers l'Illustre Ordre des Augustins, propagateur du
culte envers Notre Dame du Bon Conseil. Un éloge flatteur a
été donné aux Frères Gori de Florence dont l'un a gravé, l'autre
a frappé la médaille.

CONTROVERéE

On peut parfaitement se passer de religion.
R. Les faits et gestes de ceux qui n'en font pas, prouvent juste-

ment le contraire.
A quoi sert donc la religion ?
R. A ~rendre '.es hommes aussi heureux qu'ils peuvent Pétre

sur la terre, à .es empêcher de s'entr'égorger et de devenir des
brutes.

« Sans la religion, disait Napoléon, où en seraient les hommes ?
Ils s'égorgeraient pour la plus grosse poire.5

"Naturaliste Canadien"

Nos meilleurs souhaits à cette excellente publication qui
commence sa deuxième année d'existence.

S'il suffisait d'intéresser poir faire dèpouiller le vieil homme
aux-abonnés retardataires, le N:turaliste Canadien n'en compterait
aucun.

Autour du Drçepeau

Tel est le titre de la cinquiène Mine du R. P. Lacasse.
Cette intéressante brochure roule sur des matières que notre

peuple, malheureusement, ne connait pas assez.
Quand il au'a lu l'opuscule du P. Lacasse qui, comme tou-

jours, a su se mettre à sa portée, il sera parfaitement renseigné.
Ce travail populaire vient à temps pour prévenir l'empoison-

nement de nos populations, commencé par certaines plumes
-sataùiques.

Nos félicitations et nos remerciements pour l'envoi d'un
'exemplaire.
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CONSULTATIONS

1o Un ténoin interrogé juridiquement peut-iljurer contraire-
ment à 'la vérité des faits, pour sauvegarder sa rébutation ou ne
pas s'exposer à perdre sa position?

R. NQn, il commettrait un parjure.
Mais, s'il ne peu' répondre sans s'incriminer au sens. gal du

mot, la loi le pr,-Aège et lui permet de ne pas répondre, en allé-
guant qu'il ne péut le faire,.sans s.'inariminer.

S'incriminer, au sens légal du mot, c'est faire un aveu qui
expose à tomber sous le coup de la loi criminelle,

2e Un créancier demandant l'émanation d'nn bref de capias
peut-il toujours jurer, suivant'.la formule consacrée, que-le -dé-
biteur a l'intention de frauder, non seulement ses créanciers en
général, mais le demandeur en particulier ?

R. Oui, si par les mots, le demandeur en particulier, il veut
simplement dire.qu'il est un des créanciers.

Non, s'il veut dire que le débiteur veut le frauder plus que·
les autres créanciers, à moins d'avoir de bonnes raisons de le
croire.

Une appr.éciation d'Ontre-Xer

L'Université catholique, organe des Facultés catholiques de
Lyon, a publié dans sa livraison de novembre dernier un article
très élogieux, dû à la plume de M. Elie Blanc, sur .le récent
ouvrage de théologie de M. l'Abbé L. A. Paquet, et que ses amis
liront avec plaisir.

* Nous restt>us encore avec les néosclastiques en franchissant
l'Atlantique pour nous transporter dans cette terre restée si
française et qui nous est à son tour si chère, le Canada. L'en-
seignement de la philosophie de saint Thomas est florissant à
l'Université Laval ; nous en avons une preuve dans le Commen-
taire que nous envoie M. Paquet, professeur de cette université.
L'auteur s'y applique à interpréter la doctrine de saint Thomas
sur la Création (lPr part. q. 44 et. suiv.). Aucune partie de la
$o.mme n'a* autant de points de contact, peut-étre, avec la philo-
sophie d'un côté et les sciences naturelles de l'autre. Aussi,.M.
Paquet a-t-il dû étendre ses lectures et faire preuve d'érudition
et de critique. Il se défend dans sa préface de toute prétention,
et c'est avec une modestie parfaite qu'il offre au public ses petitse
commentaires (commentarioli), mais ils sont bons et en valent de-
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bien plus longs. Forcé de nous borner, nous signalerons seule-
ment les points suivants

e YJ. Ppquet ne se. montre p4s favorable à l'h«ypDthèse de
ýstrOs, habit.és,-,bien que la fo ' i lç à en ci aindre. Au co4irs-
de son étude si intéressante sur lesangyes, il rexicontre, la quýes-
tiQfl diý diabolisme, celle, du magnétisîneet çelle.de l'hy.pn Qtis.me
or,' 'Voici Ses conclusions sur ces.,dernières ;elles nous para.issent
fort sages : Permulta magnetismiî et hypnotismi phoenomena neces-
sario supponurit interventum spirituatis agentis, quod est doemon
(p. 259),-Gonceditui, no-nnulla facta hypnotica i>el certo vel proba-
?ilter naturalemi causam^per se non excedere ; quqmvts ea etiam,
,prq.pter modurn quo flunt, dia boticam actîonem inIedýum prodaint
(p. 264.>

M. Pgquet zest ame!né aussi par son texte à:see. py.oI4o.çr.,sur
.le-transformisme. De. même que les auteurs .préçédenjts, il 1 e
rejette :Ratio certo docet transformisrnum in genere esse falsum
(p. 297). Revenant plus loin sur la même question, quand il
s'agit-de -déterminer l'originle particulière du corps Jiumain, il
conclut: Fies docet corpUs prirni hominis fuissè a -Deo salten -de
facto irhmediate formatum,ý ratio autem non aliter formari polluissej
dernons;rât (p. W51>. Relativement à l'antiquité de' l'homme, sans-
ier que la chronologie soit flottante jusqu'à un certain point,

rguteiir cgpclut cependant : Nfi4lla.sciçAýiflea .ratio hucus que ad-
ducta tam cogens videtur ut extremos limites oet.ati humani generis
a Doctoribus assignatos prStergredi debeamus (p..3,42.)

«-.Paquet abordé donc, et avec bonheur, les questions. les
plus agitées, celles qui désorientent le plus facilement nombre
d'espi-its; nons ne 8aurions trop le féliciter de son travail dont
nous désirons la continuation. »

L'auteur 'peut encore disposer d'un certain iombre d'exem-
plaires de cet ouvrage, qui a sa place marquée dans toutes les.
bibliothèques ettclésiastiques.

Actuellement, M l'abbé L.-A. Paquet est a m~ettre la dernière
* main au Traité. de Deo Uno et Trîno. qui paràitra, probablement
* dans le cours de l'année.

Le cardinal ary(1746»1817,)

Jean-Siffrein Maury, député du clergé aux Etats généraux de 1.789, évêque
de Montefiascone, et cardinal de.la Sainte Eglise, naquit à 'Valréas, petite ville

* du -comtat~ Venaissin, le 26 .Juin '1746.
La nature semblait s'être surpas'sée pour réunir en lui toutes les qualités

les plus-brillantes -intelligence profonde, mémoire prodigieuse, esprit vii et
-pénétrant, tenipérarnentde, feu.



310 LA SEMAINE RELIGIEUBE

Son père, pativre ouvrier cordonnier, devina.les talents naissants de son
.ils ; et persuadé qu'une bonne éducation, avec une solide instruction suffit
pour faire son chemin, il réunit ses modestes ressources et l'envoya au collègd.

Placé au collège, le jeune Maury, naturellement laborieux, se Wit au travail
et atteignit immédiatement les premières places.

Ses études élémentaires terminées, il passa au collège Sainte-Garde d'Avi-
-gnon, où il étonna également maitres et condisciples, et delà il entra au Grand
Séminaire de- Saint-Charles d'Avignon.

Le trait suivant donne une idée de sa prodigieuse mémoire. Un soir, le
supérieur-croit que l'abbé Maur.y n'a pas assisté au sermon de la retraite.
4 Vous n'étiez pas à l'instruction ce 'soir ?-Pardon Monsieur le supérieur, j'y
.assistais; et, comme preuve de ma présence, je vais vous répéter le discours-
Voyons ! dit le supérieur intrigué. . Alors, Maury reproduit intégralement le
discours, devant le supérieur et les confrères stupéfaits.

En 1769, il recevait la prêtrise, à Sens. L'examen d'ordination fut si brillan
,que l'archevêque exigea. du j'eune candIdat qu'il fit lui-méme passer l'examen
à ses condisciples.

Il -va maintenant marcher de succès en succès.
Il prononça en 1771, l'éloge de Fénelon, auquel l'Académie accorda un

accessit, le prix étant échu à La Harpe. Ce remarquable discours lui valut
une position honorable pour son age. Il n'avait que vingt-cinq ans.

Un soir, à la fin de décembre 1771, l'abbé Maury travaillait seul, dans son
modeste appartement, quand un ecclésiastique de magnifique apparence se
présenta. C'était Mgr de Fénelon, évéque de Lombez, et ressemblant telle.
ment à l'illustre Fénelon, son oncle, que Maury se crut l'objet d'un rêve. te
ne suis pas M. de Cambrai, dit le visiteur, mais son neveu. J'ai lu l'éloge
magnifique de mon grand-oncle, et j'accours vous en exprimer ma satisfaction.
Il nomma le jeune Maury son vicaire général, et l'emmena avec lui à Lombez;
où cependant il ne passa guère plus de six mois. Il revint à Paris, et une
.place de répétiteur dans une maison particulière le mit à l'abri du besoin.

En 1772, le panégyrique de saint Louis lui valut une abbaye. Il écrivit
ensuite l'Essai sur l'éloquence de la chaire, manuel encore précieux, des
réflexions sur les nouveaux sermons de Bossuet, et le panégyrique de saint
Augustin.

Après ce discours, l'épiscopat français fut unanime à féliciter cet orateur
brillant, que certains enthousiastes appelait le flambeau de L'Eglise, et qui eût
-l'honneur de prêcher à la Cour, le Carême et l'Avent, sept années consécu-
tive. Malgré toute la réserve de son langage, il n'échappa pas à la critique,
car il avait un auditoire difficile à contenter. Ainsi, un jour qu'il se permit
quelques paroles sévères pour cette cour voluptueuse, un murmure de mécon-
tentement circula dans les rangs des courtisans, se demandant comment un
-simple prêtre osait tenir ce langage. L'auteur s'en aperçut, et pour échapper
-au blàme, peut-être même à une disgrâce, il termina par ces mots: i ainsi
parlait saint Chrysostôme, voulant mettre sous la protection de ce grand
nom, la libérté apostolique de sou langage.

Le 27janvier 1785, l'abbé Maury remplaçait à l'Académie française Lefranc
de Pompignan. A ce moment, il se trouvait dans une position si brillante,
qu'il eût été bien difficile de lui faire de nouveaux souhaits; mais les événe-



LA SEMAINE RELIGIEUSE 31

mèts politiques vont l'arracher à un repos qu'il ne goûtera plus que dans la
tombe.

Quand la réunion des Etats généraux fut décidée, le clergé du bailliage de
Péronne lui offrit le mandat de député.

L'abbé Maury allait donc se trouver sur un terrain plus brülant, sur un
théâtre plus difficile et plus dangereux, car la Révolution commençait à gron-
der. Son programme bien arrêté fut la défense du trône et de l'autel. Tout
entier à son nouveau ':enre de vie, pour lequel il était plus particulièrement
né, il devint encore meilleur député qu'il n'était bon prédicateur. Dans l'arène.
parlementaire, il se trouva plus à l'aise que dans la chaire, et cette lutte corps
à corps et de tous les instants, était plus conforme à son caractère bouillant.

Uue fois nommé, il se mit à étudier sérieusement toujes les questions de
droit public, afin de remplir honorablement sa tàche. Aussi, son talent ora-
toire se développa rapidement, et il se»plaça d'emblée à la tête des premiers
orateuis de l'Assemblée. Ses discours, même improvisés, qu'il s'agisse de
politique, d'industrie, de finances ou de religion, peuvent être cités comme
des modèles d'éloquence.

La première fois qu'il prit la parole, ce fut pour combattre la proposition du
fameux Telleyrand, demandant la confiscation des biens du clergé. Son zèle
fut inutile. Un vieux Janséniste, du nom de Treillard, lui répondit par la
curieuse raison suivante: c La propriété, c'est le droit d'user et d'abuser. Or,
le clergé ne peut pas abuser, donc il ne peut pas posséder. > Maury, profondé.
ment indigné, se contenta de haussér les épaules. La proposition fut votée.

C'est pendant cette discussion que Maury, à la tribune, fut assailli par les
hurlements de ses adversaires.

Sa voix domine le tumulte. Le président agite violemment la clochette pour
rétablir le silenoe, et menace de rappeler à l'ordre le terrible orateur. Mais
ce dernier n'y tient plus. c Eh! pendez-vous-la donc au cou votre clochette,
Monsieur le président!, Cette pointe cruelle lui valut d'être écouté religieu-
sement.

Mirabeau avait été fortement impressionné par ce joûteur, et il résolut, dès
lors, de se constituer son rival. Cette rivalité entre ces deux hommes extraor-
dinaires durera jusqu'à la mort.

Dès ce moment, il partagea avec Cazalès l'honneur d'être le chef du parti
monarchique, et tous deux justifièrent, jusqu'à la fin, la confiance de la noblesse
et du clergé.

Lorsque la Constitution civile du clergé eût été votée, l'abbé Maury pré-
voyant les jours malheureux qui allaient ëe lever pour la France, voulut-passer
à l'étranger. Mais, reconnu à Péronne, il fut arrêté, reconduit à l'Assemblée,
qui le réclamait et où il siégea de nouveau.

Pendant toute la durée de cette époque lamentable, il se tint constamment
sur la brèche, combattit tous les projets révolutionnaires, et il est juste de
dire que. personne ne poussa aussi loin que lui le courage à résister aux sec-
taires et le mépris de leurs injures. Mais, la Providence permettait que ses
efforts fussent sans résultats.

Son caractère impétueux lui permettait de traverser les groupes les plus
nombreux, marchant toujours à la vapeur, comme un homme qui n'a pas de
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temps à perdre. Il fut quelque fois arrêté, mais il ne perdit jamais ce rare
sâng-froid qui -le caractérisait.

Un jour, on voulait <l'envoyer dire la messe à tous les diables. - Soit!
vousviendrez me la-servir;- voilà mes burettes,># et il tire de..sa poche deux
pistolets, qui donnèrent à sa réponse un sens tout-à-fait significatif.

Une autre fois, on Il~ ponrctuivit enýcriant. cMaury à la lanterne! Eh bien 1
le voilà, l'abbé Maury, dit-il en se tournant %Àvement. quand v!ous le mettrez
à la-lanterne, vy vérriez-vous plus c!air ? à Puis, pendant .que les factieux se
demandaient ce qu'il avait dit, il gagnait la salle des séances.A

Mirabezu lui-'mémne n'6tait pas à l'abri de ses piquantes réponses. Lin jour
que I'abbé-Maury était à la-tribune, le fameux tribun s'é.;ria. i<Je le tiens, '

M' l'abbé Maury, je vais l'enfermer daLns un-cercle -vicieux. Vous voulez donc
m'embrasser, M. deMirabeau.

Et l'asseiblée-de-rire aux dépens de l'agresseur qui, lui, riait jaune.

était à la- tribune, un grou.pe 'de femmes, placées en face de lui, causaienitJ

entFe elles et si bdut, que l'orateur ne pouvait se fdire entendre-. i<Monsieur
le'prêsident, -dittil d'un, ton moqueur, ne pourriez-vous pas obtenir le silente
dé ced sans-c*1lottel ?

Le Màtf fit fortuàne, et bieiitôt'les plus exaltés s'eni emparèrent et le rendi- i
rént*synoniiné de ce*que''o'sit.

Dans une autre circonstance, Mirabeau, furieux, montrant du doigt son re-
dàù'tibie adbéi%aii', s'èie:*Voilà Ie plus-grand scéléë-at que je connaisse.-
'Vous vous oubliez, i répondit tranquillement Maur.

Jamais il né rýià ýuP dlicoursi, pat p1is que dan~s la chaire de vérité, il ne
~i "ha deux -fois le *neseien -i

Que s6ut aev«enugstàalt et deXsi lbeaux ýdi'sôb&fs?
lin s'ii,' à h'oieflâscôneé, il' ordo'nna à Ëoli nèveu d'allumer u grànd feu,

dans lequel il jeta toutes ses oeuvres. Alors, les lazmes dans les -yeux, le neveu' -

dé'i*ahdë à so'a onrle'"qu'il pe>i'nede-sa gloir-e'. <Ma gloire, répond- tristement
,de-denier, j'e sie e méiléùr juke,- ef c'est *pour elle -quejetravaîille :mainte- -

nant.
EItev( pàr une; mèr4i pieuse etténdre, Maury.-porta à l'assemblée cta grands

sén'tiiuiènts de délicatesse et-de -loyauté- qu'il*avait reçus de ses parents, et-sût
résister à l'appât des récompenses.

Uni-soir, il se promenait seul, quand un bomme drapé dans son manteau,
l'approche pour -le gagner à son-parti. C'était Mirabeau. Vous êtes pauvre
demain vous serez riche, dit-il. Et si je-refusais, lui dit Maury ? Oh a alors,
au lieu de la paix, ce serait la guerre, une guerre à mor.- Cest cette guerre,
là que je choisis. Adieu.

Quêbec.-Lele monders 'nouvelles

Qée.LsQuarante-Heures auront lieu à Saint-Rock de. j
Québec, le 24;- à -Usiet, le 26; à Saint-rêdéric, le.26; au Cap- i
Santé) le premier mars.-Nos remerciements à celui qui a bien
voulu nous transmettre le numéro demandé.i


